
LA PROVOCATION
        Pièce jouée voilà 60 ans, pour l’ouverture de la première 
Maison de la Culture pluridisciplinaire, dirigée et animée par Gabriel 
Monnet avec sa troupe permanente de comédiens attachés à la 
« maison » comme le voulait alors le ministère des Affaires 
Culturelles et son ministre  André Malraux.
« Je  ne  voulais  pas  ouvrir  ce  théâtre  sur  un  acte  paresseux, 
avec  un  chef  d’œuvre  convenu,  fut-ce  un  trésor  du 
patrimoine » dira plus tard, Gabriel Monnet...
          Afin de rendre hommage à cette troupe  « La Comédie de 
Bourges », devenue à l’époque Centre Dramatique National, 
Double Cœur a choisi  de  remettre à l’affiche cette  tragédie créée 
en l’ occasion, écrite par Pierre Halet, et mise en scène par Gabriel 
Monnet,  décors,  costumes   et   accessoires  d’  Alexandre  Calder, 
musique de Jean Ferrat (qui interpréta dans la bande-son les 
chansons en duo avec  la chanteuse  Christine Sèvres, son 
épouse).
  
                                              Il  s’agit cette fois d’ une version  
                                              Lecture  théâtralisée,  dans   une 
                                              adaptation   réalisée   et  conduite   par 
                                         Jean-Paul Zennacker (qui fut acteur 
                                              à la Comédie Française, tourna pour la 
                                              télévision,  le cinéma  et  par ailleurs, a
                                              créé  depuis  10 ans, dans le Cher,  Le 
                                               Festival d’Acteurs en Berry).
                                              
                                              La  pièce  se  passe   dans le Berlin de
                                              l’année 1933, au moment où les nazis,
                                              pour s’ emparer du pouvoir, mettent au
                                              point  « une provocation »  qui  va  leur 
                                              permettre  d’ attribuer faussement  aux
                                              communistes,  l’ incendie  criminel   du 
                                              parlement, le Reichstag.
                                              Cette réduction de la pièce qui reprend 
mot  pour mot  le texte de  l’auteur,  se  concentre sur  l’ essentiel 
de l’action dramatique tout en souhaitant préserver quelques 
passages lyriques.

                            Distribution :

                         Wachinski :  Michel PINGLAULT
                          Helldorf : Jean-Michel HAUTIN
                         Propagande : Gilles MAGRÉAU
                        Van der Lubbe : Thibault NEVEU
                                Anna : Arijana CAREIL
                             Ernst : Laurent LOISEAU

         Réalisation et participation : Jean-Paul ZENNACKER

       La bande-son de Philippe AUCLAIR est réalisée avec le        
                           concours de Radio-Résonance
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